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IPNS 

L’exposition itine rante pro-
gramme e dans 12 communes 
par la Fe de ration des Foyers 
Ruraux fait suite au colloque 
scientifique sur les caracte res 
des vignobles et vins de Sao ne- 
et-Loire  re alise  le 25 avril 2014 
par l'Institut de Recherche du 
Val de Sao ne-Ma connais 
(IRVSM) avec le concours du 
Bureau Interprofessionnel des 
Vins de Bourgogne (BIVB), le 
Salon des Vins de Macon et  les 
Archives De partementales.  

L’exposition itine rante apporte 
une perception, une re flexion 
sur les caracte ristiques des vins 
et vignobles de Sao ne-et-Loire 
depuis plusieurs sie cles, de la 
vigne dans le paysage gallo-
romain a  l’actualite  des re-
cherches sur le vignoble. 
 
A chaque e tape, l’exposition est 
comple te e et accompagne e par 
diverses animations organise es 
par le Foyer Rural et d’une con-
fe rence-de bat enregistre e pour 
une large diffusion : rechercher, 
sauvegarder, transmettre et 
diffuser un savoir historique, 
social, culturel, e conomique 
autour des vins et vignobles de 
Sao ne-et-Loire. 
 
Cette action e chelonne e sur 
deux ans est une pre occupation 
et une mobilisation de forces et 
de  ressources autour des vins 
et vignobles de Sao ne-et-Loire. 

« Ozenay hier, Ozenay  
aujourd’hui »  
les actes  de la  

 conférence-débat  
du 19 septembre 2015 
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Félicia Attardo 
présidente  du Foyer 
Rural d’Ozenay 

 
 
 
J'ai demande  a  Romain, chercheur en histoire et en 
sciences sociales d’intervenir. Au de part, je lui ai 
demande  s’il e tait pre t a  nous concocter une inter-
vention sur l'e volution du village, the me que le 
Foyer Rural  a choisi : comment le village d'Ozenay 
a e volue  depuis le phylloxe ra jusqu’a  aujourd’hui 
avec la perte de toutes les vignes et de la main 
d’œuvre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Romain DAVID 
Deux ans apre s avoir pre sente  mes travaux sur la 
paroisse d'Ozenay au 18e me sie cle, je vais parler 
aujourd'hui de quelques recherches effectue es sur 
la vie dans le village d'Ozenay au moment du phyl-
loxera et apre s. Il s’agit de comprendre les conse -
quences socio-e conomiques de cette crise dans les 
villages et les diffe rents hameaux de la commune 
d'Ozenay. 
 
J'ai fait le choix de travailler sur les recensements 
de la population. On a cette chance d'avoir des re-
censements assez pre cis depuis le 19e me sie cle 
qui fournissent un certain nombre de re ponses. 
C'est tre s riche car chaque habitant est recense , on 
y trouve son a ge, tout est de taille  par foyer, par 
profession, par statut, le pe re de famille, l'e pouse, 
les enfants, les domestiques qui sont he berge s  
dans la me me maison. Ce qui nous permet au fil du 
temps de voir l'e volution de la population, cer-
taines professions sont plus ou moins repre sen-
te es … 

Pour comprendre cette e volution, j'ai privile gie  
deux recensements, ceux de 1851 et 1911. Cela 
permettra de faire un comparatif. Pourquoi ? 
Parce que 1851 est situe  a  une trentaine d'anne es 
avant le phylloxera (1870-1880) et 1911 une tren-
taine d'anne es apre s. 
Alors rapidement, pour parler du phylloxera, c'est 
une crise qui touche le vignoble Français et pas 
seulement. De s les anne es 1860, les autorite s et 
les pouvoirs publics sont pris de court. C'est une 
maladie de la vigne qui entraî ne la destruction du 
pied contrairement a  d'autres maladies. Le phyl-
loxera tue la vigne, mais il met longtemps a  la tuer. 
C'est donc seulement apre s plusieurs anne es que 
l'on s'aperçoit que cette maladie se re pand. Elle va 
de cimer le vignoble Français en commençant par 
le sud et arrive en Bourgogne et touche le vignoble 
d’Ozenay. On constate les premiers effets dans les 
anne es 1870 et on s'aperçoit sur la commune 
d'Ozenay, de s les anne es 1880 il n'y a quasiment 
plus de vignes d'origine. Apre s on passe a  un re-
nouvellement des pieds sur un syste me de greffes 
qui permet d'e viter qu’ils soient touche s par le 
phylloxera. Cela permettra d’e radiquer la maladie. 
On passe d'une situation de 350 hectares dans les 
anne es 1860 a  une dizaine d'hectares dans les an-
ne es 1880. Ensuite le vignoble va e tre redresse  
dans les anne es 1900 avec de nouvelles tech-
niques, de nouvelles greffes et la maladie va dispa-
raî tre. 
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Donc quelles sont les conse quences e conomiques, 
sociales, de mographiques de cette crise qui tou-
chent particulie rement la commune d'Ozenay ? 
 
Je vais de ja  vous pre senter un e tat des lieux de la 
commune au milieu du 19e me sie cle. C'est une 
commune pluto t prospe re dans le Tournugeois. 
Par son nombre d'habitants, c'est une des plus 
peuple e de ce co te  de la Sao ne. Et ensuite, on verra 
l'apre s crise et  le de clin de la population. 
A Ozenay, on compte entre 800 a  900 habitants 
voire me me plus dans la premie re moitie  du 
19e me sie cle. Ce sont des chiffres qui paraissent 
hors du temps, parce qu'aujourd'hui, je crois que 
la commune tourne autour de 230 habitants. C'est 
une commune tre s active, on y trouve un vignoble 
tre s re pandu et contrairement a  certaines com-
munes du Ma connais, on a une dynamique de po-
lyculture. Cependant on commence a  ressentir que 
la viticulture devient une activite  tre s dominante. 
L'augmentation de la population correspond au 
contexte national ou  les campagnes ont un point 
culminant du nombre d'habitants. On parle me me 
de surpeuplement dans certains villages. C’est 
l'a ge d'or de la socie te  rurale dans ce milieu du 
19e me sie cle. C'est vrai que depuis plusieurs an-
ne es, la France n'a pas connu de guerre (dernie res 
guerres Napole onienne), on est dans un contexte 
pluto t favorable. Sur les aspects de mographiques, 
on va tout de suite avoir une situation ge ne rale et 
comparative. On va comparer avec deux com-
munes voisines que je n'ai pas choisies au hasard : 
communes de taille comparable en nombre d'habi-
tants.  
Pour commencer Plottes. L'e volution d’Ozenay est 
en rouge. Je suis parti de 1793 jusqu’a  2012. On 
voit que la population de la commune d'Ozenay 
augmente jusqu'aux anne es 1960. On a une petite 
stagnation puis un effondrement de moitie  dans 
les anne es 1880. En 10 ans de temps, la chute est 

plus brutale que dans les autres communes. Il y a 
un le ger rebond dans les anne es qui suivent, les 
anne es 1910-1920 et puis a  nouveau la population 
continue a  diminuer doucement jusqu'a  aujour-
d'hui. Autre particularite  de la commune d'Ozenay 
est que la population continue de diminuer jus-
qu'en 2012 contrairement a  Mancey et Plottes.   
Autres particularite  Ozenay est re parti en 8 
groupes d'habitation. Je vais vous pre senter la po-
pulation par hameau. 
Le hameau de Gratay, le plus important, avec 450 
habitants.  Au moment de la crise du phylloxera 
Gratay est le plus touche . Cela laisserait entendre 
que Gratay vit plus que les autres hameaux de la 
viticulture. Je dis cela, car ce n'est pas e vident de 
retrouver dans les sources les surfaces plante es en 
vignes. A Gratay on a beaucoup de proprie taires 
cultivateurs, probablement des vignerons mais on 
n’a pas de preuves ni d'e le ments plus pre cis. 
Ozenay et ses  trois sous-ensembles : le bas,  le 
haut de Ozenay, et le Mollard  et occasionnelle-
ment  on rattache le Moulin Combe et le Mon-
tagnonne. Trois ensembles, trois quartiers qui 
composent le bourg d’Ozenay. C'est le bourg histo-
rique avec l'e glise et le cha teau. 0n y trouvait 
avant la construction de la mairie la Montagnonne, 
la premie re mairie. Historiquement Ozenay a  tou-
jours e tait le centre d'abord de la paroisse et en-
suite de la commune, mais ce n’e tait pas lui qui 
e tait le plus peuple . Le Bourg d’Ozenay rassemble 
en 1851, 260 habitants et 289 si on inte gre la 
Montagnonne et le Moulin Combe compare  a  Grat-
tay ou  l'on a pour la me me anne e 465 habitants 
pre cise ment. 
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 Corcelles est le troisie me hameau le plus peuple  
avec 123 habitants en 1841. Le hameau de Cor-
celles va perdre ses habitants, il va me me perdre 
sa troisie me place au profit de Chavy. On a le ha-
meau d'Outry qui est a  proximite  de Corcelles. On 
compte 35 habitants dont une partie au Moulin 
d'Outry, Chavy 54 habitants en 1851. La popula-
tion augmente jusqu'a  dans les anne es 60-70 puis 
apre s elle diminue.  
Enfin, le hameau le plus original de la commune, 
Messey, compose  du cha teau, de ses de pendances, 
d'un moulin qui accueille principalement des do-
mestiques qui viennent d’horizons ge ographiques 
tre s varie s, parfois tre s lointains dont certains  
d'Italie et de Suisse.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Maintenant on va voir l'aspect e conomique avec 
les professions, les me tiers repre sente s. J'ai trouve  
38 statuts diffe rents en 1851. La plupart sont lie s 
au statut agricole, avec en te te les proprie taires 
exploitants dont la spe cialite  n'est pas indique e. 
On ne sait pas s’ils e taient pluto t e leveurs ou viti-
culteurs. La viticulture est une activite  inte res-
sante, elle apporte en grande partie les ressources 
des habitants de la commune. On trouve ensuite la 
deuxie me cate gorie la plus repre sente e, les ou-
vriers agricoles, main d’œuvre locale qui va tra-
vailler dans les exploitations. Ensuite en troisie me 
cate gorie la plus repre sente e les domestiques : 67 
en 1851 et contrairement aux ouvriers agricoles, 
les domestiques ne travaillent que pour une ex-
ploitation ou  ils sont loge s. Juste une pre cision sur 
les domestiques, ils n'ont pas plus de 20 ans. 
Loin derrie re ces domestiques, en quatrie me cate -
gories, les me tiers lie s au textile. C'est surtout l'ac-
tivite  des femmes qui, lorsqu'elles ne sont pas aux 
champs ou dans les vignes, font du tissage et de la 
couture. On y trouve e galement des tisserands. 
Viennent ensuite les me tiers du bois : on a un sa-
botier, des charpentiers, des menuisiers. Lie s a  la 
viticulture, on a simplement deux tonneliers et 
trois ramasseurs de tartre, activite  rependue au 
19e me sie cle. Chose importante, ces profession-

nels qui fonctionnent autour de la viticulture sont 
tous installe s a  Gratay.  
Cette composition socio-professionnelle de la 
commune n'e volue gue re jusqu'a  la fin du sie cle. 
Par contre, on a des nouveaux me tiers qui appa-
raissent et des pre cisions sur les professionnels. 
Je passe a  la seconde partie qui est la Crise, le de -
clin et les mutations socio-professionnelles au de -
but du 20e me sie cle. En rappel on avait avant la 
crise 350 hectares plante s en vignes sur la com-
mune, seuls 10 hectares restent dans les anne es 
1880. Puis on replante de la vigne avec des nou-
veaux plants qui arrivent d'Ame rique du Nord qui 
ne sont pas sensibles au phylloxera. Le vignoble va 
e tre long a  replanter. On ne retrouvera a  aucun 
moment la superficie d’avant la crise.  En effet,  la 
vigne va e tre plante e diffe remment. On va comple -
tement repenser la façon de travailler. Cela ne ces-
site plus de travail et l’on va se concentrer sur des 
parcelles plus re duites. Au lendemain de la crise, 
on constate une perte ininterrompue de popula-
tion jusque dans les anne es 1910, juste avant la 
premie re guerre mondiale.  
Comme on le voit sur le graphique, une le ge re re-
prise dans les anne es autour de 1910, des per-
sonnes viennent s'installer a  Ozenay et dans les 
communes limitrophes.  Puis a  nouveau, une po-
pulation qui diminue jusqu'au 21e me sie cle. 
Sur 159 chefs d'exploitations comptabilise s en 
1851, il n'en reste que 111 en 1911. Les appella-
tions professionnelles ont e volue . On retrouve 
cette fois-ci des me tayers, un nom qui e tait com-
ple tement absent dans les recensements des an-
ne es 1850. Ces me tayers ne sont pas tous vigne-
rons, ce qui explique la pre sence de polyculture. 
On retrouve e galement des  vignerons de profes-
sion, ce qui de montre que l'on est de plus en plus 
pre cis dans les termes, et que la vigne devient un 
me tier a  part entie re. En revanche il y a des me -
tiers qui ont comple tement disparu, on ne trouve 
quasiment plus d’artisans de s le de but du 20 
sie cle. Le sabotier, le cordonnier ont disparu et il 
n’y a plus de forgeron. 4 commerces sont encore 
pre sents, dont deux bistros, un a  Gratay, l'autre a  
Ozenay. 
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En dernier point, les cate gories professionnelles 
sont pre sentes : ouvriers agricoles et domestiques 
aux deux endroits, des me tiers du vin absents a  
Ozenay mais bien pre sents a  Gratay. Le cure  est a  
Ozenay. Les Commerçants sont uniquement a  Gra-
tay. 2 instituteurs a  Ozenay, et un a  Gratay avec 
des classes bien remplies et pour la sante , une 
sage-femme. 
Concernant la mobilite  des me nages. 
En 1911, les origines des habitants d'Ozenay  vien-
nent du charolais, de la Bresse et du Tournugeois.  
Pourquoi ? Parce qu’avec la crise du phylloxera, le 
prix de la terre a comple tement chute , il est divise  
pratiquement par 4. Il est donc tre s probable que 
les personnes qui avaient quelques e conomies 
soient venu investir a  Ozenay. Sinon, tout simple-
ment, les proprie taires sont pour une grande par-
tie reste s sur Ozenay. Ils leurs faut une main 
d’œuvre qui vient de ces secteurs et de ces terri-
toires. Cette « immigration » est de courte dure e. 
Les dernie res familles qui arrivent notamment de 
Bresse arrivent  dans les anne es 1920, au plus tard 
1930 et donc cette mobilite  n’enraye pas le de clin 
de la population de la commune. On passe en des-
sous de 400 habitants de s la seconde guerre mon-
diale. On reste entre 300 et 400 jusqu'en 1960. On 
est aujourd'hui autour de 230 habitants. Contrai-
rement aux communes voisines, Plottes a retrouve  
une certaine croissance de mographique dans les 
anne es 80.  Cela s'explique tout simplement qu'il y 
a eu des constructions nouvelles a  Plottes et a  
Mancey avec des zones pavillonnaires.  
On a e galement sur le cadastre les plans du village 
d’Ozenay l'emplacement des maisons. Bien e ton-
nement il n'y a pas un changement e norme entre 
les maisons en 1830 et les maisons en 2015.  
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Jean-Pierre  
Sylla 

 
 
 
 

Quelques mots, parce qu'effectivement le propos 
qui vient d'e tre tenu par un universitaire est vrai-
ment inte ressant parce qu'il fait un focus tre s pre -
cis et rigoureux sur une re alite  telle qu'elle a pu 
e voluer dans le temps. Mon propos est d'e voquer 
quelques re flexions un peu plus ge ne rales, pour 
comprendre ce qui a occasionne  le de clin de popu-
lation. 
J'ai trois observations a  formuler.  
La premie re, sur une carte, nous observons autour 
de Tournus, une ligne de partage entre les pays du 
midi et ceux qui vont vers le nord. Des e le ments 
sont lie s aux  coutumes, au droit parle  et a  la nature 
des toits. Le droit parle  est pluto t celui du nord,  le 
droit e crit qui est le droit Romain, correspond sen-
siblement a  la partie me ridionale. Tournus est une 
zone de transition : on trouve des toits pentus en 
tuiles plates  et des couvertures en tuiles proven-
çales. 
Deuxie me observation : essayer de rechercher un 
peu les facteurs multiples. J'ai une carte ge ologique 
qui indique qu'il n'y a pas de grandes distinctions 
par rapport au Ma connais. On est sur des sols se di-
mentaires propices a  la vigne. Ensuite  il semble 
que l'on ait a  faire a  des petits proprie taires avec 
un, deux ou trois hectares,  avec peu de capitaux. 
Mais la vigne a e volue  a  partir du moment ou  l'on a 
eu a  faire aux me tayers.  

 
 
 
 
 
 
 
. 
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Les intervenantsLes intervenantsLes intervenants   

Jean-Pierre Sylla  
Ou  en est le ro le de la 
coope ration aujourd'hui ? 
Nous savons qu'a  Mancey  
il y a une cave importante 
de me me qu’a  Lugny. 
 
Re ponse dans la salle 
Il y a eu un projet coope -
ratif a  Ozenay qui n'a pas 
abouti. 

 
Jean-Pierre Sylla  
Il me semble que nous sommes a  une latitude qui 
est un carrefour climatique avec des phe nome nes 
qui se te lescopent, se succe dent entre des pe -
riodes chaudes, des giboule es, de la pluie et des 
e pisodes froids. C'est une donne e de gestion du 
printemps viticole que de jongler avant les fameux 
saints de glace.  D’ou , la viticulture est un me tier a  
risque qui re clame une grande expe rience de ges-
tion du climat. Par exemple, en 1820, il existe une 
pe riode de 10 ans avec 6 mauvaises re coltes (5 a  7 
hectolitres a  l’hectare). Il faut ajouter a  cela, la pe -
nibilite  du travail. Dans mon village, j'ai un e rudit 
qui s'appelle Emile Violet qui parle des incessants 
piochages de la vigne. Pour l'homme et la femme, 
c’est un travail extre mement  pe nible et laborieux . 
 
Sur l’encépagement, sait-on ce qu'il faut faire ?   
Il y a de fortes volonte s a  conserver l'othello et 
particulie rement le noah. On estime qu'il est abon-
dant, re sistant, peu cou teux en  produit phytosani-
taire. Il a la confiance locale. On a de la difficulte  a  
passer au Gamay et encore plus a  re aliser une mu-
tation vers le blanc. On commence apre s la guerre 
a  s’inte resser se rieusement au blanc.  A cette 
e poque la plantation du  noah est quatre fois supe -
rieure a  celle du Gamay.  
Par ailleurs, a  l’e pisode du phylloxera qui com-
mence a  Mancey (de clare  par le pre fet le 23 juin 
1875) s'ajoute un autre facteur, la concurrence qui 
commence a  se faire jour, avec les vins du midi : 
c’est la me vente, une autre difficulte . 
Enfin, a  partir de la fin du 19e me sie cle, de but du 
20e me, un exode rural est lie  a  un attrait pour le 
mode de vie urbain, Tournus e tant incontestable-
ment un po le d'activite  manufacturier. Je termine 
simplement avec une dernie re re flexion.  
La courbe du de partement de Sao ne et Loire res-
semble  a  celles des territoires du centre et du 
nord de la France. Ces territoires fonde s sur une 

culture agro-industrielle et manufacturie re ont 
de cline  a  partir des anne es 1880 – 1990.  La Sao ne 
et Loire qui brillait de tous ses feux en 1886 e tait a  
626000 habitants. Aujourd'hui elle est a  530 000. 
Elle venait apre s le de partement du Rho ne qui 
comptait 773 000 habitants. Au seuil du 20e me 
sie cle, c'est une baisse continue, le de partement 
perd 168 000 habitants. Il se rele vera  apre s la 
2e me guerre mondiale et a  partir des anne es 
2000. 
 
Jean Chardonnay  
Ce n’e tait pas a  Ozenay qu'il fallait faire une cave 
coope rative, il y avait pas de vin. C'e tait un pays de 
noah, un cru peu terrible. On allait a  Rully pour 
faire les premiers cre mants ce qui  e tait notre de -
bouche . Une cave coope rative avec des noah ?!! Il y 
en avait une a  Prety. Il y avait d’excellents vins sur 
la co te de Tournus parce que sur la Sao ne il y a un 
meilleur climat que chez nous. Ici on a un climat 
de chien ! Grattay va beaucoup mieux, mais Oze-
nay c'e tait la catastrophe. 
 
Re ponse dans la salle 
Pour la cave coope rative, il y avait la proximite  de 
Chardonnay et de Mancey, donc pas de ne cessite  
de faire une coope rative a  Ozenay. 
 
Félicia Attardo 
Il y a eu un terrain qui a e te  achete  par la com-
mune qui lui appartient encore apre s la deuxie me 
guerre mondiale. C'e tait quelqu'un de Martailly 
qui devait s'occuper de faire payer le locataire. Ce 
sont des explications orales que l'on a eues. C'e tait 
juste avant la deuxie me guerre. Ensuite il y a eu la 
cave de Chardonnay, cela a e te  mortel pour  la coo-
pe ration entre Martailly et Ozenay. Il n'y a jamais 
eu d'entente entre Martailly et Ozenay, d'ailleurs 
on l'a vu pour l'e cole, ç’e tait pluto t des villages ri-
vaux qu'associe s.   
 
Annie Ruget : 
La majorite  des 
caves coope ratives 
ont e te  construites 
a  la fin des anne es 
20 et de but des 
anne es 30. 
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Jean Chardonnay 
On peut parler de Jules Nevan qui e tait un des 
journaliers du village. Il e tait a  votre service quand 
il faisait mauvais, quand il faisait beau il e tait 
saoul. Il a passe  quinze jours au cafe  sans en sortir, 
incroyable ! 

 
Félicia  Attardo 
Aujourd'hui parmi nous, des viticulteurs qui sont 
exploitants. Hubert, Jean-David, Dominique Char-
donnay, Sylvie. Dans la commune, on avait la sœur 
de Dominique qui vinifiait son vin rouge mais elle 
a arre te . Je pose la question : aujourd’hui, est-ce 
que des viticulteurs  vinifient encore leur vin a  
Ozenay ? 
 
Les viticulteurs  
Oui, il y a le cha teau de Messey. Ils vinifient sur la 
commune mais leurs vignes n’y sont pas.  
 
Annie Ruget  
Je veux bien revenir globalement sur un certain 
nombre de choses. Je repre sente ce soir l'Institut 
de Recherche du Val de Sao ne du Ma connais, qui 
est une association installe e a  Ma con et qui re-
groupe des chercheurs et historiens des universi-
te s de Lyon et Dijon. Je voulais revenir tre s rapide-
ment sur l’embarras que l'on a pour de signer ceux 
qui cultivent la vigne et font du vin, ce qui n'est 
pas forcement la me me chose.  
On a tre s bien vu dans l'expose  qu'a  fait Romain,  
que pendant tout un temps et notamment dans le 
releve  qu'a fait l'administration, dans les recense-
ments, il n'y a pas de vigneron. On est bien embar-
rasse  parce que l'on aimerait les trouver et pou-
voir les compter. Cela  renvoie a  une re alite  : l'acti-
vite  autour de la vigne et du vin n'est pas se pare e 
d'une activite  agricole ge ne rale car probablement 
la culture de la vigne tient une petite place dans 
ces exploitations. Un de mes colle gues avait appele  
sa the se « la cave et le grenier », cela se voit dans 
les ba timents puisque l'on avait a  co te  de la cave et 
du cellier une e curie et un grenier ou l'on mettait 

un peu de foin. C'est une re alite  jusqu'au phylloxe-
ra. De plus on peut planter de la vigne comme on 
veut, « en foule » comme on disait, donc ça se me -
lange aux ressources modestes des cultivateurs de 
l'e poque.  
Comme vous le dites, nous sommes  sur une com-
mune ou  l'on a de petites parcelles. A la diffe rence 
de beaucoup de communes du Ma connais, il n’y a 
pas de grand domaine ou  l'on avait de gros pro-
prie taires fonciers avec des vignes importantes. Ils 
avaient leur vigneron, en fait leur me tayer. Le 
terme de vigneron est un statut juridique, une 
forme de bail qui e tait a  mi-fruit. Quand on trouve 
un vigneron a  ce moment-la , cela de signe la ma-
nie re dont la terre est exploite e. Il y a un moment 
ou le mot commence a  apparaî tre et semble indi-
quer effectivement que c’est quelqu'un qui cultive 
de la vigne, pas de manie re exclusive. Quelqu'un 
qui vit d'une exploitation viticole, c'est quand 
me me tre s re cent. 
C'est un moment dans l'histoire de la vigne et du 
vin ou justement cultiver de la vigne et faire du 
vin, cela ne cessite des compe tences  particulie res.  
On sait bien qu'apre s le phylloxera, il faut avoir 
des compe tences. Il faut savoir greffer pour pou-
voir reconstituer son vignoble, savoir quel plant 
utiliser en fonction du terrain. Il y a un de but de 
professionnalisation du me tier pour la culture et 
aussi pour faire du vin. La professionnalisation 
s'accentue notamment entre les deux guerres. A ce 
moment-la   il y a trop de vin sur le marche  avec 
une surproduction ou  les bons vignobles tirent 
leur e pingle du jeu. Ceux qui font du bon vin  ont 
l'espoir de tirer partie de la situation. Il est vrai 
que les caves coope ratives ont pu jouer ce ro le 
entre les deux guerres car elles ont appris a  faire 
du meilleur vin. Il fallait un peu se lectionner les 
raisins  que les cavistes exigeaient. Dernier terme 
de professionnalisation aujourd'hui, vous e tes des 
viticulteurs. On est passe  du vigneron au viticul-
teur, ce qui indique que ce travail ne cessite des 
compe tences tre s particulie res.  
Petit retour en arrie re, car dans le monde du vin 
on aime bien la tradition, me me les caves coope ra-
tives se sont trouve es un label marketing tel que 
« les vignerons des terres secre tes » de Prisse , 
c'est a  dire que l'on donne l'illusion de la tradition 
au terme de tout un processus extre mement com-
plique  qui fait qu'effectivement c’est devenu une 
vraie profession, a  la diffe rence de ce que l'on pou-
vait avoir au de but du 19 sie cle. 
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Le public 
Par contre, vous dites qu'il n'y avait pas de grands 
domaines. C'est faux ! Par exemple, le cha teau 
d'Ozenay avait un pressoir a  grand point avec 80 
hectares. Il y avait le cha teau de Messey, le cha -
teau de Beaufer et si vous connaissez la commune 
de Tournus, c'est la  qu’il y avait les meilleurs vins 
rouges du Ma connais. On a pas toujours fait de la 
piquette !  La grande mutation est que le Ma con-
nais est passe  du rouge au blanc. Le fait des petites 
parcelles, cela vient du mode de partage des terres 
quand il y avait une succession. La parcelle, on la 
coupait en 4 s’il y avait 4 enfants… il y avait le 
morcellement des parcelles… 
 
Mme Ruget 
Ce qui rend aussi tre s difficile la manie re de de si-
gner ceux qui cultivent la vigne, c’est que c'e tait 
tre s me lange . Les gens avaient une petite parcelle 
en toute proprie te , comme ça ne suffisait pas, on 
pouvait louer ou travailler pour un autre proprie -
taire. On pouvait e tre a  la fois proprie taire et vi-
gneron (au sens du vigneronnage). 
 
Le public 
Vous parlez du viticulteur, mais maintenant la de -
finition est tre s claire, un viticulteur est quelqu'un 
qui cultive la vigne. Un vigneron cultive la vigne et 
e labore son vin. 
 
Jean Chardonnay 
Ici, c'e tait un pays pauvre. Les gens d’Ozenay 
avaient chacun leurs parcelles. Ils ont enleve  tous 
les cailloux. Ils ont fait ce que l'on appelle des 
« meurgies ». Rendez-vous compte du travail ! Et 
pour gagner quoi ? Ils n’avaient rien a  manger ces 
gens. Un bruit court : on pre tend que de temps en 
temps il y a une marmite d'or dans le « meurgie » ! 
 
Jean-Pierre Sylla 
Je pense que nous ne sommes pas alle s au bout du 
sujet qui est le maintien de polyculture. Vous avez 
dit tout a  l'heure, qu'il y a 6 a  7 vignerons. Je sup-
pose qu'ils ne font pas que de la vigne. La particu-
larite , c'est le maintien d'une activite  viticole au 
sein d'une exploitation a  vocation multiple, alors 
que l'ensemble du Ma connais s'est spe cialise . 
Donc il faut en venir a  la question centrale pose e 
aux viticulteurs : la vigne que vous cultivez, ce 
n’est pas pour votre propre consommation comme 
cela se faisait au de but du 19e me sie cle. C'est une 
une production agricole comme les ce re ales ou 

l’e levage. Ce sont des activite s marchandes. Qu'est 
ce vous en attendez de l’activite  viticole ? On a 
parle  des sols, vous avez dit que le pays est froid 
etc.. mais il n’empe che que la vigne y pousse. Com-
ment s'e coule la production ?  
 
Jean Chardonnay 
Les gens dans les caves coope ratives ont fait des 
vins blanc tre s bons. Ça e tait une catastrophe pour 
les vignerons, les gens en ont trop bu, ils sont tous 
mort a  50 ans. (rires) 
 
Jean-Pierre Sylla  
Comment s'organise votre me tier lie  a  l'e levage, la 
vigne, voir peut e tre les ce re ales ? Est-ce que c'est 
proble matique ? Est-ce lie  a  un certain avenir ? 
Revient-on vers des productions locales ? 
 
Un Viticulteur  
Pour la commune il y aura un ce re alier, deux e le-
veurs et trois viticulteurs, ça va se re sumer a  ça. 
Les exploitations font que grandir a  Lugny, il y a 
des gens qui ont 70 hectares de vignes, qui ont la 
surface de la commune d'Ozenay. Le dessin est 
tout trace  : d'ici quelques anne es, il va rester 4 a  5 
personnes qui vivront de la terre a  Ozenay. Il y 
aussi le fait de la me canisation qui fait que l'on est 
oblige  de se spe cialiser. Si on veut rester dans la 
course et e tre compe titif, on ne peut pas avoir le 
mate riel de tous les me tiers, car aujourd'hui on 
travaille pas sans mate riel. Ce qui fait que tous les 
terrains pas me canisables sont abandonne s. 
 
Féliciia Attado 
Merci a  tous les intervenants pour la qualite  des 
e changes. Nous vous invitons maintenant  a venir 
inaugurer  au  rez-de-chausse e le panneau d’expo-
sition d’Ozenay  re alise  par le Foyer Rural . Puis 
nous vous convierons au vin d’honneur sous le 
porche de l’e glise.  
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Inauguration du panneau re alise  par le Foyer 
Rural d’Ozenay : Fe licia Attardo et Aline Villot, 
avec le soutien des habitants d’Ozenay, de la 
mairie et des archives de partementales de Sao n 
et Loire.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

       Vin d’honneur offert  sous  le   
porche de l’e glise d’Ozenay 
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Contact et renseignements 

Fe de ration De partementale des 
Foyers Ruraux de Sao ne-et-Loire  

Hameau de l’Eau Vive  
71960 La Roche Vineuse 

tel 03 85 36 62 06 
FDFR.71@wanadoo.fr 

 
Le comité de rédaction   

pour la FDFR71 
Colette Budin, Henri Desbois, 
Bruno Fichet, Elisabeth Clerc 

 
 Avec le soutien de 

Michel Baldassini (BIVB) 
Philippe Gonod (IRVSM) 
Annie Ruget (IRVSM) 

Isabelle Vernus (Archives 
De partementales) 

M. Sylla, (inspecteur honoraire) 
 

La coordination est assurée par  
Jean-Marie Sanchez 

Sanchez_jean-marie@orange.fr 
avec le soutien de Lydie Benas 

lydie.benas@mouvement-rural.org 
 

Photos  
Aline Villot 
Romain  David 

 
Les  actes d’Ozenay  : 2€ 

 

 

 

 

 

 
Les Foyers Ruraux de Sao ne-et-Loire œuvrent pour l’animation 
locale et le de veloppement du territoire rural. Des confe rences-
de bats sont propose es avec le soutien des partenaires : rechercher, 
sauvegarder, transmettre, diffuser et partager avec les habitants une 
me moire collective sur les vins et vignobles de Sao ne-et-Loire.  

Conférence-débat 
Vins et Vignobles  
de Saône et Loire 

 
Sites des partenaires 

 
Archives  départementale s de 
Saône et Loire 
www.archives71.fr 
 
Commune et  
Foyer Rural d’Ozenay  
 mairieozenay.wordpress.com/foyer
-rural 
 
Foyers Ruraux de Saône et 
Loire : www.fdfr71.org  
 
Institut de Recherche Val de 
Saône  Maconnais 
http://www.recherche-
maconnais.org/ 
 

La fe de ration remercie   
plus particulie rement     
la commune et l’e quipe 
du Foyer Rural d’Oze-
nay et sa Pre sidente 
Fe licia Attardo qui ont  
pre pare  l’exposition, les 
animations et l’accueil 
du public. 
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 L’aurore de la Coopération - Saint Gengoux-de-Scissé  
 Où est la vigne ? - Charbonnières 
 A la recherche du pressoir perdu -Laizé 
 Chaud devant…  Mort à la pyrale ! - Romanèche-Thorins  
 L’insolite vignoble - Bray  
 La naissance du cru - Clessé  
 Faire son vin en Plaine de Saône - St Loup de Varennes  
 Lamartine et les vignes de Montceau - Prissé 
 La Loire, fleuve de vins - Saint Julien-de-Jonzy 
 Ozenay hier, Ozenay aujourd’hui - Ozenay  
 L’homme façonne - Azé 
 Le vin de l’an 1000 - Chaintré   

 

 Acte support papier disponible à  
 

Fe de ration De partementale des Foyers Ruraux de Sao ne et Loire 
Hameau de l’Eau Vive, 71960 La Roche - Vineuse   

FDFR.71@wanadoo.fr   tel 03 85 36 62 06   

 

Les actes disponibles 
sur le site FDFR.71 


